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'Mainteniant qu'il ni'avait pas à iioutenir son rôle, il ne dissi- ton d'une famille, exilée sous Louis XIV, et qui, n'ayant Pus
utait plus son inquiétude et son trouble. de sympathie pour le peuple chez qui elle s'était refugi,, se

-- Qui diable serait venu chercher ici le vieux Brit4cot se perpétuait par des alliances entre cousins.
disait-il. Jo le croyais mnort ou ret-iri dans quelque coin, aveo la suite ait.prochain nlifleio
la rente viagère que le due a faite à tous, Sem serviturs. Iln'y'
il que lui peut-ttre, qui pouvait me reconnaitre, et il faut que
je le rentontre dès- le début de mna entreprise 1 Chienne-e iAux lecteurs
vie 1 Toujours sur le qui-v'ivo 1 Ce Paul d'un côté, ce Briscot
de l'autre 1 il y a de quoi décourager le plus philosophe et le Nous distribuons graduitient le présent numéro des VEIL-
p)lus hardi des aventuriers ! LÉES DEFs CuAuLnrEs afin do le faire connaître à ceux qui ai-

Que peut-il me v,)uJoir? .-Si c'est de l'argent il tomberait! ment à lire des ouvrages tels qu'ils ont été écrits par l'auteur,
bien mal, car je suis dans une rude déchec. -Si le jeu ne me car, comme nous le-disons ailleurs, nous ne retrancherons rien
relève pas lui peu, je ne sais guère ce que je ferai. .. Non. .. dans les ouvrages que nous publirons, et nous espérons que
ce n'est pas un homme à faire chanter qui que ce soit. C'est bientôt notre publication sera reçue dans toutes les familles.
un puritain .il voudra tue confesser et, jugera, dans sIt conis- Nou.s prions; ceux qui auront l'ocemasi de lire ce premier
cience s'il doit parler oui ou liton. Or, il est bien certain qu'il numéro, de le tecommander à leurs amis et do les encourager
nie sera guè-re édMifité par mon histoire, et qu'il jugert à propos à acheter Lus VI:.ILLi.ES DES CimÈ3înnsý chaque semaine. Aut
(le Ie démasquer. moyen de cette propagande chacun contribuera, à augmenter

Bahi q(ui sait ' il v a îx,11-tre quelque echose à faire avec notre circulation et at assurer le succès de cette publication
cette honnIêteté nmême ,Je vais tout lui raconter, en atté- qui seria agréable à tous.
nuanit, bien attendu, puis je lui prouverai (lue, auintenant, Nous.prions également messieurs les inarchands de jourliaîts
je veux redevenir un~ honnête homme dane lat voie çuo je nie d'offrir notre journal à tous ceux qu'ils savent êtr, amnateurs
sius tracée Il m'aimait b)eaucoup, étanut enfant, il nie voudra des bons ouvrage,;, eau' nous sonime- convaincus que nos feuil.
pa3 tue perdre e se taira - .sinon . teint pis pour lui . letons seront aimés et qppréciés do tous ceux qui les liront..

Sur cette concînsýioni il p)ressa hý pats. Les publications littéraires sont. rare-,, le public en demande.
Près de la,- grille du parc se dre-ssait la maisonnette de Jo- L'apparition des VFILLÉES DES CHAUMIÈRES remplira le veuu

sepli l3rmscot jolie construction ei> formte de chalet, dont une de.s lecteurs de bonne littérature ; ses feuilletonq seront les
porte donnait dans le bois et l'autre il )'intérieur (le lat pro. a-,uvres des auteurî les plus en renoma.

Y n coup sec frappé au volet, lit tressaillir le vieux garde. -_________

Il alla ouvrir. Le comte entra. S U EIl affectnit un grand cahme, miais un léger fréiniibsaiment deS UL
lit lèvre dénonç~ait une vive agitation intérieure. ~snechacî irqel ot s éik

-Bonisoir, fit-il. Il Qu iain hie uet rotet péul,
l3riscot ouvrit les bras;.Qun ilvtmacesu,

-Allons Justin, viens sur mon cSeur ; li suis4-je pase;- Et que l'isolement rend le coeur insensible
que to pýre1. .. Et froid comme un linceul

Le jeune hotmme nie put se dérober de cette étreinte, il se Qu'il e.%t doux de pouvoir appuyer sa malii ftêle
vontreignit memne n y mettre une certaine chaleur: il voulait Au bra.s d'uîî ami sûr;
tetnter de gragner le vieillard. Qepreglmu tah 'm n ie-Asbieds-toi, mion amîi, et causonq, fit ce iernlier paternel- AuS fro'ntié l'mur ayonît pu're. neai
mtent. Tu as sants doute bien des choses à m'apprendre, desAufntunronp.
explications à Ile donner' pour apaiser nies inquiétuê,t i
hâte de les entendre. . ..A'sjds-tui. . . .~ e qti Que de beaux anges blonds nous font aitmer la 'io

Herbert regardait autour de lui, comme mal à l'aise. tplsEn l'occupané toujours,
-Ce que j'ai àk vous raconter est uin secret, fit-il, et l'on Eplstard grands et. forts, qJuand lat tè-te est blamehîie,

n'est jamais certain que- les murs ne r'ecèlent pas des oreilles Couronnent no,; vieux jour,,

curieu rrai. Car nous sommes cm-éé.4 pour vi'm'e à deux sur terre
S-J orie is te dire qlue j'abite toujours seul ici, et qu'il Et pour nous dévouer;theju'iiir.iy .rinàcraindre. «asio-- Je puit3être épié . . Maislion pourremplir seulslatcejuniè.

-- Diee puiand dtreipier!
-C'et possible. . Itus,,i pouvons'mmous sortir dans le boissi T< omnedam'

tu veux. Là tu n'auras rien à cratindre. C-et te va-t-il 1 j'ai ,.oidoucemenit, puis détourné la tète,
-Très volontiers. -. Les dýtroùmpr, pourquoi 1
Il se dirigea vers l'entrée pour dissimuler le rayonî de joie Copedaetis qo iu avlptzWt

qui jaillit <le ses yeux îffles. Dnivreel monr iu lavlpéert
-- Par ici, fit Briscot en vuvinumt de lautr-e côté ,k bois est e'irselputoi

plus désert que le parc, avec tant d'invités. C'>niprv-iidraient-ils l'aztère et noble poésie
-C'est lmon avis-. Qui réchauffe le cour!
Ils sortirent:. le garde fer'ma simîplemenît la porte au loquett. De ceux *îi di.daignant la vulgaire aarîm'
--Nokus l'allons pas loin, expliqua-t-il, puis le pays est -,ùr..

Le templs était. beau et doux, presque chaud. Il faisait donc Mrltn fiers et sans peur.
assýez clair, car les arbres étaient, déjà moins to)uffu,. En cet étroit sentier qu'en nomme sacrifie,

Ils niarclièrent sans mot dire pendant deu-x ou trois minutes, le yeux leviés au ciel
tous deux hésitant à parler le premier. Et tremtpent vaillamment leurs nème u calice

- Elh bien ! fit Joseph î-Oyant que le silence ,;e prolongeait, D'oit déborde le fiel.
raconte-moi par quel hiasard tu e-n devenugmand scip~eur.. .

-Cest mon hiistoire que vous demandez, répondut Herbert, A quoi bon dé-voiler d'innéffablesi nîy*t;èrcs
je vais vous la réý5unicr en quelques4 mote. Do bonheur et. d'amour?

-- J tcoute, mon enfant. Maître, cheminer meul en c lieu de misère,
-vous savez que je suis entré comme profe"seur de fran- N'est-ce pas triompher isaris retour?

Çai.s auprès du enînate de Nanigis 1 .l
Oui.__ _

-Cétaît un garçontielnoi A-,c, éte.ilé' et chéqtif, de-rier zy-jc- ARtsî,Poréan


